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Aimonus.la donc de tout notre coeur, de 'toutes- nois
foicies1 de tÙt- notre esprit. Disons;-lui avec Bossuêt: "
"sainte Égise romaine, que ma droitè se dessèche, que

mta langue s'attache à mon palais, si jamais je t'oublie,
"si jamais je cesse de t'aimer!"

-Mais coiniment h'i -témoigner notre affection î De trois
mà'nères: .en pensant à elle, en -agisetant polil>eUe, ýU
l'entbuWraid d'un PlrOfônJ r-eslect.

Noùs dévoùs "peisier souvent, à l'Église. Puisque, nbus
en fàisons partie;, puliàqie ünô's en soimes les membrés,
xiouà devôls üô'us-ibtétse à 'tout ce qui la concerne.

Nils dàevons nous réjouiir de ses succès, ilous rt'iâter
de ses douleurs, d ésirer son triomphe, qui est celui (le Dieu
et des âmes.

On, raconte du père de sainte Jeanne de Chiantai que,
éatdevenii veuf, il s'occupait lui-même de l'éducation

de ses enfants. Il les prenait sur ses genoiix et leur parlait
avec tant de foi des douleurs et des joies de l'Église qu'ils3
en étaient émnus, jusqu'aux larmes. Aussi, à seizge«an's1 'sa
fille; qui devaitb fonder plus taxfd l'Ordre de la Visitation,
ne pouvait voir sans pleurer les églises ruiîiéus par les pro-
testants.

Où sont a ujourd'hui les parents qui inspirent de par. is
sentimûents à leurs 'enfantsi

-On ëntend'iLdire de toue, côtés que la -foi s'eu yai -qhion
n'aime plus l'Église comme autrefois.

Est-tee que; les, parents n'ont rien à. qe, reprochiêr.à, cet


